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Nathan

Je me suis dit que j'en avais fini avec l'amour depuis longtemps.

Pourtant, ma magnifique nouvelle locataire qui vit juste à côté me met à l'épreuve.

Il y a quelque chose qu'elle fuit.

Et quoi que ce soit, je jure que je la protégerai.

Sadie

Je suis enfin libéré de la tutelle de ma famille et c'est une sensation incroyable.

Ce qui est encore plus incroyable, c'est mon propriétaire fort et sexy.

Je me sens tellement en sécurité en sachant qu'il veille sur moi.

Mais dans un monde dangereux, à qui puis-je vraiment faire confiance ?
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Nathan 

J'aurais dû laisser la fille trouver un autre putain d'endroit où vivre. Cette pensée me revient en tête tandis que je regarde ma montre pour la énième fois. 

Quand la fille de dix-neuf ans m'a appelé, désespérée de trouver un endroit où vivre, tous mes instincts me criaient de dire « non ». Et pourtant, je suis là, adossé aux grilles de la maison de ville vide attenante à la mienne, attendant comme un chiot perdu qu'une fille de presque vingt ans ma cadette arrive enfin. 

S'il y a une chose dans ce foutu monde que je déteste, c'est le retard. Appelez ça encore un autre impact résiduel des Marines si vous voulez, mais rien ne me fait bouillir le sang comme devoir attendre. 

Et j'ai attendu. Pendant trente minutes complètes. 

Elle n'a même pas encore emménagé et je regrette déjà cette merde. 

Je grogne pour moi-même, quinze minutes supplémentaires plus tard, et je suis sur le point de l'ignorer complètement lorsqu'une Camry argentée et cabossée s'arrête sur le chemin de gravier. C'est une voiture que je n'ai jamais vue auparavant et étant donné que Cherrywood Village a une population qui ne dépasse pas mille habitants, je n'ai aucun doute que ce doit être ma nouvelle locataire. Je me lève de toute ma hauteur et pose ma bouteille d'eau sur la rambarde en descendant les petites marches. Lorsqu'elle s'approche suffisamment pour me voir, je lève une main pour lui faire signe et lui faire savoir où tourner. 

La voiture se gare devant moi et la maison de ville et j'évalue la chose. C'est la mort sur roues et comment diable elle fonctionne encore, c'est au-delà de moi. Elle s'arrête en crachotant et le moteur s'éteint avec un gémissement déchaîné. La porte s'ouvre en grinçant et une tête blonde apparaît tandis qu'un corps sort du piège mortel rouillé. 

C'est lorsque j'aperçois Sadie Prescott pour la première fois que je sais que je suis complètement foutu. 

La première chose que je remarque, ce sont ses cheveux - longs, ondulés et blonds, ils attrapent la lumière créant un halo lumineux autour d'un beau visage en forme de cœur. Elle est petite, elle m'arrive probablement au coude, si ça se trouve. Malgré sa stature, elle marche comme si elle transportait bien plus que son corps. Elle ferme sa porte derrière elle, la claquant avec force, et alors qu'elle s'approche de moi, j'ai l'impression de regarder le putain de soleil prendre forme devant moi. Elle est magnifique, éthérée en fait, avec des yeux verts brillants et des taches de rousseur couvrant son visage comme des éclaboussures de peinture et le nez boutonné le plus mignon et... 

... Je la regarde comme un idiot. 

"M. Matthews ?" dit-elle en me faisant un sourire gentil. 

Ses yeux se plissent alors que son visage se transforme en un sourire et mon regard se fixe sur l'éclat dans son regard forestier que j'oublie presque qu'elle m'a posé une question. 

En me raclant la gorge, je grogne : "Nathan, s'il te plaît, mais ouais, ce serait moi. Je suppose que tu es Sadie ?" 

"Ouais", confirme-t-elle avec entrain, son sourire se transformant en une chose brillante qui envahit tout son visage. J'ai le souffle coupé et ma poitrine se serre.

Mon Dieu, je n'ai aucune idée de ce qui ne va pas chez moi. Je n'ai plus jamais perdu la tête devant une femme comme ça depuis – enfin, je ne l'ai jamais perdue comme ça. J'ai ressenti du désir. J'ai ressenti de l'attirance et même de la fascination. Je veux dire, j'ai voyagé dans le monde entier, j'ai vu plein de belles femmes. Mais cette fille... cette ange est plus que ce que je semble pouvoir supporter. 

« Oh ! » s'exclame-t-elle, sa bouche se transformant en un adorable « O » alors qu'elle lève un doigt. « J'ai presque oublié. Donne-moi juste une seconde. » 

Dès que les mots quittent sa bouche, elle court vers sa voiture. Je la suis de près, tirée en avant comme par un fil invisible. Je la regarde saisir la portière de la voiture et l'ouvrir brusquement. Elle se penche et mes yeux tombent sur ses fesses bien faites qui se tortillent légèrement pendant qu'elle cherche ce qu'elle recherche. J'inspire brusquement alors que la vue se dirige directement vers la longueur entre mes jambes. 

Mon Dieu, Nathan. Ressaisis-toi. La dernière chose dont j’ai besoin, c’est que cette fille me voie bander en lui montrant sa nouvelle maison. Il y a un déséquilibre de pouvoir ici : je suis son propriétaire, je suis plus âgé et la dernière chose que je veux, c’est la mettre mal à l’aise. Je ne suis pas ce genre de mec. Bon sang, on m’a accusé d’être beaucoup de choses dans ma vie, mais jamais ça. 

« Aha ! » Elle se redresse et mes yeux se lèvent de ses fesses juste à temps pour qu’elle se retourne pour me faire face, une enveloppe blanche dans les mains. « Voilà. Premier et dernier, comme promis. » 

Clignant lentement des yeux, je suis tellement hypnotisé par le sourire éclatant sur son visage qu’il me faut une seconde pour tendre la main pour lui prendre l’enveloppe. « Euh, merci. » 

« Bien sûr », dit-elle, le sourire ne quittant jamais ses lèvres. « Vraiment, je devrais te remercier. J’avais du mal à trouver un logement, donc trouver cette maison de ville a été une aubaine. » 

« Eh bien, je fais ce que je peux. » C'est une réponse stupide, mais j'ai du mal à me contrôler en ce moment, alors je vais prendre la victoire d'au moins répondre de manière cohérente. 

« Je sais que c'est définitivement un risque de louer pour moi. Je suis jeune et je n'ai pas d'antécédents de location », grimace-t-elle avant de continuer, « mais je veux juste vous assurer que vous ne le regretterez pas. Je ne suis pas une fêtarde et je ne fais pas grand-chose d'intéressant, donc je serai une locataire calme et facile à gérer. » 

« J'y compte », répondis-je avant de faire un geste vers sa voiture. « Voudriez-vous voir la maison de ville ? » 

Ses yeux glissent de moi vers le bâtiment, une légère expression de surprise sur son visage parfait comme si elle avait oublié pourquoi nous étions ici. « C'est encore plus joli que sur les photos. » 

Je me retourne et regarde la maison de ville. La sienne est en duo avec la mienne et comme la vingtaine d'autres duos du complexe dont j'ai hérité de mon grand-père, la nôtre est un peu vieille, mais en très bon état. Arborant un extérieur en brique classique avec des toits pentus et des garnitures blanches, j'ai consacré beaucoup de travail tout au long de l'année pour que tout soit en bon état.

« Merci, j'essaie de les garder en bon état. » Elle tourne la tête pour me regarder et nos regards se croisent. C'est électrique, la sensation d'être enveloppée par son attention. C'est une sensation à laquelle je pourrais facilement devenir accro et que je sais que je dois éviter. 

« Tu fais vraiment du bon travail. » Elle penche la tête et ses cheveux blonds tombent sur ses épaules. « Est-ce que tu t'occupes de tout toi-même ? »

Je hoche légèrement la tête. « Je suis à la fois propriétaire, responsable de l'entretien, gestionnaire immobilier et plus encore. J'ai hérité de cet endroit de mon grand-père. Il l'a toujours géré seul et pour l'instant, moi aussi. » 

« C'est beaucoup de travail. Garder tout en ordre et tout faire soi-même, c'est génial. » Ses lèvres se retroussent. « Tu dois être un vrai touche-à-tout, hein ? » 

Je lui rends son sourire, la sensation de sourire un peu inconfortable sur des lèvres qui n'y sont pas habituées. « On pourrait dire ça. Viens. Je vais te montrer l'intérieur. » 

Agitant une main vers l'avant, je lui permets poliment de marcher devant moi. Cela s'avère être une erreur car tout ce que je peux faire est de garder ma bite dans mon pantalon pendant que je regarde ce cul bien formé se balancer d'un côté à l'autre à chaque pas. Personne n'a le droit d'être aussi attirant. 

Sois le gentil, me dis-je avec force en détournant mon regard et en continuant d'avancer, mes yeux maintenant fermement fixés sur l'arrière de sa tête. 

« C’est celle de droite », lui dis-je alors que nous atteignons l’escalier que nous partageons. 

Elle s’approche de la porte puis s’écarte pour que je la déverrouille. Lorsque je m’approche de la poignée, je suis presque assommé par son odeur. Florale et séduisante, je ne peux pas m’empêcher de respirer profondément et d’essayer de garder cette odeur pour moi. Mais je ne le fais pas, Dieu merci. Au lieu de cela, je sors une seule clé sur un petit anneau de ma poche et la glisse dans la porte. Lorsque le panneau de bois s’ouvre, je lui fais signe d’avancer et nous entrons. En fermant la porte derrière moi, je commence immédiatement mon argumentaire de vente sur l’endroit. 

« Donc, c’est une chambre à coucher avec une salle de bain. Elles sont au premier étage. » Je fais un geste vers l’escalier recouvert de moquette à gauche de l’entrée. « La salle à manger, le salon et la cuisine sont tous au premier étage. » 

Alors que nous avançons plus loin à l’intérieur, je continue à parler, en soulignant telle ou telle caractéristique. Mais pendant tout ce temps, je l’observe attentivement, jaugeant sa réaction. C’est la première fois qu’elle voit la maison en personne depuis que nous avons fait toutes nos transactions par téléphone et par e-mail. Je ne sais pas pourquoi, mais je veux désespérément qu’elle aime l’endroit. Je contemple notre environnement, essayant de voir avec des yeux nouveaux. 

La maison est petite, mais je pense qu’elle est plus que suffisante pour une personne. Elle est propre et bien entretenue. J’ai repeint l’endroit après le départ des derniers locataires. Ils avaient eu des enfants, j’avais donc dû remplacer un peu de matériel également. La seule bonne chose qu’ils avaient faite était de laisser derrière eux la plupart de leurs meubles. D’après ce que j’ai pu voir depuis sa voiture, garder ces meubles ici était la bonne décision. Sadie ne semblait pas avoir apporté grand-chose à part des vêtements et elle-même. 

Lorsque nous parcourons enfin la maison et retrouvons notre chemin vers l’entrée, un moment de silence s’écoule entre nous avant que Sadie ne s’exclame : « J’adore ! » 

« Vraiment ? »

« Oui, et je suis tellement contente qu'il soit livré avec des meubles. » Je ne dis pas que ce n'est pas le cas. Je ne dis pas que je pense déjà à lui acheter un nouveau matelas ou que je regarde cet endroit et que je me demande si c'est assez bien pour elle. Je veux que ce soit assez bien pour elle. Je veux que tout soit assez bien pour elle et ce sentiment est ridicule. Je viens de rencontrer la fille et je me demande déjà comment je vais pouvoir me plier en quatre pour garder ce putain de sourire contagieux sur ce joli petit visage. Que 

Dieu me vienne en aide. 

Après nous être regardés un peu trop longtemps, je m'éclaircis la gorge et demande : « Est-ce qu'il y a quelque chose que je peux emporter à l'intérieur pour toi ? » 

« Je n'ai pas vraiment emporté grand-chose », admet-elle d'un air penaud. « Je pense que je peux m'en sortir toute seule. » 

« Ce n'est pas du tout un problème », insiste-je, la ramenant déjà à sa voiture. 

« D'accord », dit-elle en me suivant. « Je suppose que j'apprécie l'aide. » 

Elle ouvre sa portière arrière et je fais le tour pour récupérer les affaires. Il n'y a qu'une valise, un sac de sport et deux sacs poubelle noirs. 

« C'est tout ce que tu as ? » je demande, essayant de garder un ton décontracté tandis que je balance le sac de sport sur mon épaule et sors la valise. « Quelque chose dans le coffre ? » 

« Euh, non, c'est ça », répond-elle avec un haussement d'épaules comme si ce n'était pas grave. « Je n'avais pas grand-chose à emporter. Presque tout ce que j'avais à la maison appartenait à mes parents. Mes vêtements étaient pratiquement la seule chose que je possédais. » 

« Laisse-les », je lui ordonne, l'arrêtant alors qu'elle tend la main vers les deux sacs poubelle. « Je vais les chercher. » 

« Tu es sûr ? Je peux porter... » 

« Laisse-les. » C'est un ordre et elle l'obéit instantanément. J'essaie de faire comme si l'obéissance immédiate ne me faisait rien alors que j'enroule mes mains autour des deux sangles du sac poubelle et commence à trimballer toutes ses affaires dans la maison. 

« J'avais peur qu'il y ait trop de meubles là-dedans pour toi », je marmonne. « Maintenant, je me demande si je n’ai rien d’autre en réserve que tu pourrais avoir. » 

« Tant qu’il y a un lit, ça ira », me répond-elle, le visage rouge vif. « Acheter mes propres meubles est la première chose que je vais faire après avoir reçu mon premier chèque de paie. » 

« Tu as déjà un travail de prévu ? » je lui demande, la conduisant dans les escaliers jusqu’à son côté du duplex. Je me demande déjà si je peux lui en trouver un si elle dit non. Je sais que Jolie a besoin d’aide supplémentaire à la garderie du centre-ville... 

« Oui, » me dit-elle par-dessus mon épaule, le sourire évident dans sa voix alors que nous retournons dans la maison de ville. Réalisant que je veux plus d’informations, elle ajoute : « Je serai réceptionniste au cabinet du médecin. » 

« Ce ne sera pas trop ennuyeux pour toi ? » je lui demande en la conduisant dans les escaliers jusqu’à sa chambre, ses affaires toujours dans mes bras.

« Oh non, pas du tout. » Je pose toutes ses affaires sur le lit et me retourne pour la regarder. « J'ai toujours voulu faire carrière dans le domaine médical, alors je me suis dit que ce serait une bonne façon de me familiariser avec le fonctionnement des cabinets médicaux tout en économisant de l'argent pour mes études. »

« Que veux-tu faire ? » 

« Infirmière pédiatrique », répond-elle automatiquement avant de rougir et d’ajouter : « Si j’arrive à terminer mes études. Je n’ai jamais été très bonne à l’école. » Je n’aime pas la façon dont elle sape ses propres objectifs. 

« Tu le seras si c’est ce que tu veux. » Je la surveille du regard. « Ne doute pas de toi. Le doute est la première étape de l’échec. » Ce sont des mots que mon premier sergent m’a dit et que je n’ai jamais oubliés, mais je ne les ai jamais répétés à personne avant elle. 

Elle détourne timidement le regard. « Merci et merci d’avoir porté mes affaires. » 

« Tu as tout ce dont tu as besoin ? » je demande, la voix bourrue. 

Elle hoche la tête, m’offrant un autre de ces petits sourires. « Ouais, je pense. » 

Nous restons là un long moment, à nous regarder, assez longtemps pour que je commence à me sentir un peu à l’écart. Je n'ai jamais été du genre à bavarder, et je suis sûr qu'elle est prête à ce que je parte enfin pour qu'elle puisse vivre seule. Je ne veux pas la rôder, mais le fait de la laisser seule ici ne me convient pas. Elle a l'air tellement jeune, tellement déplacée. Quelque chose chez elle me fait me sentir... protecteur. Non, ce n'est pas tout à fait ça. Possessif. Je ne veux pas la laisser hors de ma vue. Mon cerveau et mon corps conspirent contre moi et ont revendiqué une certaine part de cette fille qui m'est totalement inconnue. Ça ne va pas du tout 
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